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MEMOIRE
SUR

LA NATURALISATION
des arbres & plantes étrangères dans la

Suisse.

Par Mr. DE GRAFFENRIED,
Seigneur de Worb,

Membre de la Société Oeconomique
tir B E fi K B.
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MEMOIRE
SUR

LA NATURALISATION
des arbres & plantes étrangères dans

la Suiffe.

X**-*--* ++.4 *% j«j ne faurojt difconvenir, qu*
*.$ a~\ £* notre patrie ne reçut un avanie^ +-|i tage confidérable, par l'établit
3È* Ï3£ fement de bonnes efpéces d'ar-
3*œw«w*œ&+ hres & de plantes étrangères.
Je tâcherai donc de démontrer & la poflibilitc
Se la manière de l'exécuter avec fuccés.

Les mémoires des anciens autheurs, qui
ont écrit fur l'agriculture, nous fourniffent des

preuves de la poffibilité de faire profperer en
des climats froids des arbres tranfportés des

païs chauds. Caton, Varon, Collumelle, Virgile

Palladius Se Pline nous affurent, que
la plupart de leurs meilleures efpéces de fruits
ont été tranfportées de leur temps, des pais
orientaux en Italie d'où elles fe font répandues

enfuite dans les pais les plus froids de

l'Europe. Luculle a aporté les cenfes à Rome,
de Cérafonte ville du Pont, environ 70 ans
avant la naiifance de Je sus-Chr ist : les

abricots y ont été portés, plus de cent ans
après d'Arménie: Us prunes de Syrie. Les pè-

C 3 des



38 NATURALISATION
ches n'étoicnt connues à Rome qu'environ
ans avant Pline le naturalifte & prirent leur
nom latin perfidi de Perfe, qui étoit le lie«
de leur origine. Les meilleures efpéces de poires
& les plus connues font venues de Syrie &
d'Egypte : les coins de Crête : les châtaigniers,
les noyers Se les noifetiirs de l'Aile mineure ; on
îie connut en Italie le forbier que du tems de
Caton l'ainé ; les boules de neige, le maronnier
d'Inde Se \ejafmin viennent tous les trois des pais
chauds, Se profpérent cependant très bien dans

toute l'Europe. Les auteurs modernes font
d'accord là-deffus avec Fé? ààcìeits. Witfon, après
mille effais manqué., a établi en Europe
Yarbrijfeau dit caffi, & le roi des fruits le fu-
perbe ananas. Ces cieux plantes, quoique tran
Importées des climats les plus chauds, ont
cependant réuffi dans nos climats froids par
I'induftrie Se par une chaleur artificielle au point
de porter des fruits. Le ghifcng, cette p'ante
médccinale fi précieufe, qui vient originairement
delaChine, eft cultivé avec fuccés dans le Canada,

d'où on le tranfporte à la Chine même. La
rhubarbe, qu'on tirait, au commencement des

Indes orientales, a été trouvée en grande quantité

par Mr. le Profeffeur Gmclin & par les

botaniftes de Petersbourg, dans la Sibérie «Se

dans la Tartarie Ruffe «Sc fiiit maintenant un
des principaux objets du commerce de la
nation Ruffe.

On voit en Suéde, en Ruffie, en Norwe-
gue Se en Danemark, dans plufieurs jardins
les plus belles pèches Se les plus beaux abri¬

cots.



DE PLANTES ETRANG. 39

cots : j'ai vu moi - même dans une vallée du
canton de Berne, appellee Grindelvald, entourée
des plus hautes montagnes toujours couvertes
de neige, dans un jardin qui n'eft éloigné du
Gletfcher que d'une portée de canon ces mêmes

fruits dans leur parfaite maturité, auffi bien que
du plus fin jardinage : le chevrefeuil d'Italie y
Bsurit pendant tout l'été «Se toute l'automne:
Mr. Tournefort a trouvé fur le mont Ararat en
Arménie des plantes, qui croiffent fans culture
dans les pais Septentrionaux de l'Europe tout
comme en Italie & en France. Le même Mr.
Tournefort dans fon voyage au levant, a trouvé
le chêne verd qu'on ne voit qu'en Efpagne,
dans les provinces méridionales de la Fiance
ou en Italie croiffant dans l'isle de Candie au
pied de montagnes toujours couveites de

nei
Mr. de Haller, cet illuftre Botanifte,

l'ornement de notre patrie, a auffi découvert dans
les nombreux & pénibles voyages fur les plus
hautes montagnes de la Suiffe, des herbes Se

des plantes, que les Botaniftes n'avoient obfer-
vé jufqu'alors que lùr les cimes des montagnes
d'Italie Se dans les provinces méridionales de la
France: les nouvelles découvertes d'un Kalnt
dms l'Amérique feptentrionale, d'un Koempfer
dans le Japon Se dans l'Afie, d'un Hafetquiû
dans la Palcftine, & dans l'Egypte, 'd'un Of-
bek dans la Chine, du Chevalier Limueus d.ane

fon voyage de l'isle de Schonen Se dans fa Flora

Lappoiùca, démontreront fuffifamment mou
C 4 prin-



40 NATURALISAT I 0

principe : les exemples de divers autres pais
en fourniraient encore de nouvelles preuves.

Voyez les prodigieux changemens qui font
arrivés en Allemagne. Cette belle & fertile partie

de l'Europe, étoit remplie du tems de

Tacite de deferts affreux fes habitans étoient
obligés au défaut de meilleurs fruits, de fe
nourrir de glails amers; Se c'eft maintenant,

par un effet d'une induftrie laborieufe, le pais
le plus agrévible le plus doux Se le plus fertile

de toute l'Europe. On y trouve à préfent,
au lieu d'épaiffes fo èts «Se de marais fangeux,
les champs les plus fertiles, les meilleurs prés

avec une abondance de vins «Se de fruits les

plus exquis. Paffons à l'Angleterre: quel pro-
lit immenfe n'ont pas tiré les figes habitans
de cette isle fortunée, de l'amélioration de

toutes les branches de l'agriculture Chacun

fçait qu'ils doivent leurs richeffes & leurs forces

à cet heureux changement Jettez les yeux
Fur les maifons de campagne & fur les palais
de plaifance des Anglois; d'un Duc d'Argylc»
d'un Duc de Richemmid de feu Milord
Peters, d'un Col'infon, & fur le jardin botanique
du Chevalier Sioane à Chelfey, ne font-ce pas
des palais de la nature, où l'art, l'utilité &
toutes les beautés de la création s'offrent à

l'envi N'eft-ce pas l'honneur dans lequel eft

parmi eux l'agriculture, qui a produit ces
excellents écrits, qui ont immortalifé leurs illuf«
très auteurs i Lifez les ouvrages d'un Miller
d'un Lawrauce, d'an Mortimer Evclin d'un
Ellis Bradley «Sec. Quels hommes î ils n'ont ja¬

mais
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mais trouvé d'égaux dans aucune autre nation.
La Suede, par les confeils de l'immortel

Comte de Teffin & du célèbre Chevalier Lin-
nccus envoyé aux dépens du royaume, un
Profeffeur Kalm en Angleterre Se en quelques

pais de l'Amérique feptentrionale. pour chercher
des arbres & des plantes étrangères «Se pour
recueillir des obfervations oeconomiques, dont
le royaume pût profiter.

Le fage Roi de Danemark, Monarque au-
deffus de tout éloge, envoyé pour le même

but trois favans dans l'Arabie heureufe & dans

plufieurs autres contrées des pais orientaux,
qui enrichiront le royaume de plantes étrangères

Se l'hiftoire naturelle de nouvelles

découvertes.

La France n'eft pas moins occupée de nos
jours à faire fleurir Se ptoCpêre* l'agriculture,
cette fource inénuifable de puiifance Se de

richeffes. La fociété œconomique royale nouvellement

établie, la fuoiété de Bretagne, les écrits
«Se les expériences des célèbres de Buffon du
Hamel de Mirabeau & de Turbini : les
jardins «Se les campagnes de Trianon du Duc
d'Ayen, de l'Abbé Nollins. «le Bombarde (Se

d'Aùbenton, prouvent fuffifiiminent, combien

l'agriculture eft elf'mée en France, Se qu'elle
fait actuellement l'une des plus nobles occupations

des grands «Se des beaux génies, comme
elle fait une partie de leurs plaifirs.

Je crois avoir démontré clairement nar ce

que je viens de dire, qu'il n'eft pas diffìcile
de faire profperer dans notre patrie des arbres

C f étran-



4,2 NATURALISATION
étrangers,. tranfportés des climats plus chauds,
mais où cependant le froid eft quelquefois plus
âpre qu'en Suiff:, comme dans la Virginie
la Penfilvanie, le Canada, la Caroline, le
Chili, les Cordillieres du Pérou «Sec. cela étant
pourquoi, lorfqu'il s'agit d'augmenter les
productions de notre patrie, n'effiierions nous pas
d'améliorer d'embellir Se d'adoucir par l'arc
«Se par nos foins, aidés de la nature, la
rudelfe de nos terroirs.

On dira, peut-être, que le froid, qui
damine dans la plus grande partie de la Suiff:
rend mon projet impraticable. Mais que l'on
confidére le grand «Se agréable changement
qui eft arrivé dans la Suiffe à l'égard de toute
efpèsc de fruit. On n'y en voyoit il y a 40
ans que peu Se même de fort mauvais, «Se

nous avons à préfent le plaifir de voir nos
s chargées fans interruption de fruits

délicieux. Nous avons des ceiifcs dès le
commencement de M.iy jufqu'en Novembre, des
pèches depuis le mois de juin jufqu'en Novembre,

Se des pommes & poires les plus exqui-
fes pendant toute l'année Si l'on me demande,
quelles efpéces d'arbres Se de plantes utiles nous
manquent encore quoique nous en ayons déjà

en abondance : je me contenterai au lieu
d'une réponfe pofitive, de donner une lille
de quelques efpéces d'arbres, «Se je demanderai
à mon tour, fi elles ne feraient pas d'une
grande utilité à notre patrie.

Par exemple: I. Le chine blanc de Virginie
portant des fruits doux Se bons à manger. 2.

Le
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le chêne rouge de Virginie. 3- Le cèdre du

Liban : 4. Les cèdres de Virginie. f. Les pins
d'Amérique. 6. L'érable fucre de Caroline. 7. Le

Jlyrax ou liqitidambar de Virginie. 8- Le fiaffa-

fras. s>. La falfaparilla. 10. Le csonothus. 11. La
lobelia ou fleur de Cardinal à fleurs bleues.

î2. La véritable rhubarbe. 13. Varbre à lentilles

de Siberie nommé Afpalathus. 14. I«? chêne verd.

Que nos jardins & nos maifons de campagne

recevraient de luftre, fi au lieu du ma-

ronier d'inde, du fapin, des ifs, du fabinier
«Se du genévrier, on les ornoit 1 S- du beau laurier

dinde. 16. Du tulipier de Virginie. 17. ß«
tulipier d'Amérique avec des feuilles de laurier.

18. Dch'Bignonia. 19. Des cèdres, 20. Du laurier

cerifie du Portugal. 21. De l'Arbonfier. 22.
De l'arbre de Judée avec des fleurs rouges &
blanches. 23. De l'azalea. 24. De l'arbre de

Benjoin. 2?. -D« Pishamin. 26. De la liane ej
eternatiti. 27. D" pavia. 28- O« chine à feuilles

panachées. 29. Un châtaignier à feuilles
panachées en or ou en argent. 30. Du piracanrha.

31. Oh faux ébenier. 32. Dm colutimi. 33 De

différentes fortes de rofes étrangères. 34. Du
kettnia. 35. Du fine bâtard. 36. jDe l'ahhea. 37.
D<? /« gr«*>Kh 38- De/a «Win» ^ JT«/».^ &c.

Auprès avoir prouvé d'une manière claire &
fuffifante, la poffibilité & l'utilité de la natura-
lifation des plantes étrangères, je dois encore,

pour remplir ma tache, pofer quelques tégles,
qui font d'une nécefficé abfolue dans ces

effais, & je donnerai à la fin de mon difeours,

une lifte des différentes efpéces d'arbres «Se de

plan-



44 NATURALISATION
plantes étrangères, qui ont déjà refifté aux
grands froids de notre climat, pendantun tems
un peu confidérable.

Première régie. Il eft convenable de choifir
pour ces effais, les plantes les plus fortes &
les plus grandes: puifqu'il eft clair, que des

plantes bien enracinées foutiendront mieux la
rigueur du froid, que celles qui font encore
trop tendres.

Seconde régie. Il eft néceflàire de mettre les

plantes, la première ou les 2 premières
années, felon la nature de la graine, en gerbes,
& de les foigner pendant l'hyver dans une ferre,

dont la chaleur fera foutenuë au point du
dernier degré d'un thermomètre botanique,
pour qu'on puiffe bien obferver le tems de
leur première poulfée, la durée de leur accroif-
fement, Se les qualités de leur bois Se de leurs
boutons. On doit furtout faire attention à ces
derniers puifque c'eft dans la ftructure des
boutons qu'on trouve les principales raifons
pour lefquelles les arbres qui ont crû fous la
ligne méridionale, réuififfent rarement dans les

païs froids n'ayant de leur nature que peu de
boutons «Se une très mince enveloppe.

Troifieme régie. Il faut toujours planter les

arbres ou plantes, qui viennent d'un climat
tempéré au printemps, pour qu'ils puiffent prendre

de fortes racines avant l'hyver, & s'accoutumer

infenfiblemäiit au froid de notre
climat; Se quand même la rigueur de l'hyver
endommagerait les plantes, on peut fe ftater,

' qu'elles repoufferont au printems ou l'été
fuivant, par les racines. jQua*
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Quatrième règle. Il fera néceffaire de s'infor-

mer, dans quel terrain ces plantes ont crfy

originairement ; fi c'étoit dans uh terrain
humide ou fee, argileux ou fabloneux & fi la

plante croit à l'ordinaire en des endroits ex-

pofés au foleil ou à l'ombre. Ceux qui
négligeraient ces précautions, perdroient leur tems
& leur argent, & feroient à leur grand regret,
mille effais inutiles : c'eft ce que nous pouvons
prouver par les divers effais qu'on a tenté pour
l'établiffenient des rofies des Alpes. Si on ne les

plante pas dans un terrain Se dans une
expolition qui leur foit propre «Se convenable, de

cent il n'en réuffira pas une. Comme la

plupart des plantes de l'Amérique feptentrionale
croiffent dans un terrain argileux mêlé de

labié, on pouroit compofer facilement une
pareille terre dans notre pais ; mais j'ai remarqué

en général, que tous ces mélanges
artificiels de terr« ne font d'aucune utilité réelle ;
qu'ils procurent au contraire des maladies aux
plantes «Se les font périr fubitement. Quant à

moi, j'ai trouvé qu'une terre nouvelle, tirée
d'un bon prés, eft la plus avantageufe aux
plantes : nous voyons dans plufieurs traités fur
la culture des jardins foit en Allemand, foit
en François, une quantité de mélanges de

terre, de fumier «Se de fable, mais je les crois

tous ou très nuifibles ou de peu d'utilité.
Cinquième règle. Il faut planter les arbres & les

plantes, qui pouffent de bonne heure, dans

des endroits, qui foient à l'abri de la chaleur
du
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du printems, pour retarder leur pouffé«? &
pour les prélerver de nos gelées du printems.

Sixième règle. Vous planterez les arbres «Se

les plantes, qui pouffent tard dans des endroits
expofés à la première chaleur du printems ;
pour que leurs jeunes jets tendres puiffent fe
fortifier avant l'hyver, & qu'ils ayent moins
a craindre les effets du froid. Il faut obferver

en général, que tous les arbres étrangers
profpérerit mieux & fe conferve!« plus longtems

dans notre pais, dans une expolition tournee
au levant & au couchant pourvu qu'on

les mette à l'abri de la bife qu'à celle du
midi, qui les expofe davantage à la gelée
du printems, fi nuifible aux plantes. Le
celebre Miller dit, que les figuiers expo-
ies au nord, rifquent moins de geler, que
ceux qui font plantés dans des endroits
plus chauds, je dois encore faire remarquer,
que les racines de prefque toutes les plantes
ci-deffus nommées, étoient couvertes la
première année à h hauteur d'une paume de tan
pourri, «Se les plantes, de feuilles fèches Se

enveloppées de paille de pois on autre; on
ôta la feconde année les feuilles fèches, la
troifieme année la paille, «Se la quatrième le
tan. Il faudra furtout obferver de donner
chaque jour dans les tems doux, une certaine
quantité d'air aux plantes couvertes. J'ai été
obligé en 1759, ayant manqué cette précaution

de couper tout bas un tulipier de
Virginie de 1 pieds de haut, qui avoit été étouffé
faute d'air.

M'étant
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M'étant propofe de ne parler dans men dif-

conrs d'aucune plante étrangère que de celles,
qui ont foutenu en pleine terre pendant 4 ans
les froids de notre pais ; la lifte que je
produirai fera peu confidérable ; mais je me flatte
de pouvoir dans la fuite en faire connoitre
dans notre journal un plus grand nombre ;
d'autant plus que j'ofe efpérer que mes
plantations feront confidérablement augmentées. H
rCy a pas longtems, que Mrs. de Ponthieu,
deux riches négocians Anglois qui font eux-
même grands amateurs de ces plantations, ont
eu la généralité d'enrichir mes établiffemens
de plus de 200 arbres & plantes d'Amérique,
parmi lefquelles il s'en trouve plufieurs dont
aucun botanifte n'a encore parlé.

Liße de plufieurs arbres & plantes étrangères,
qui font établis à Worb depuis 4 ans.

1. Le cèdre du Liban, eft un arbre très beau »

fort haut «Se toujours verd; l'utilité «Se la
beauté de fon bois eft fuffifamment connue par
l'Ecriture fainte.

2. L'arbre de vie de la Chine, eft auffi un.
très bel arbre, toujours verd ; mais il eft
encore trop rare pour en pouvoir détailler toute
l'utilité : les miifionnaires François l'ont aporté
de la Chine en France, il y a peu d'armée«*.

3• Le tulipier ou érable à fleurs de Virginie
avec des feuilles frifées ; il vient d'une

grandeur prodigieufe ; la beauté de fes fleurs
«Se de fes feuilles le mettent au nombre des plus

beaux
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beaux aibres connus : on en eftime beaucoup
le bois en Virginie à caufe de fon utilité.

4. L'érable du Canada diffère peu du nôtre
«Se aporte le même profit.

S- Le frêne a fleurs, eft fort eftimé par fes
fleurs par l'utilité de fon bois, <& parce quele« mouches «Se les autres infectes n'en man.
gent pas les feuilles, comme cela arrive aux
frênes ordinaires.

^
6". Le chêne de la Virginie mérite d'être planté
par préférence t caufe de fon fruit, qui

a le même goût que les noifettes: mais la bon
tède fon bois eft de beaucoup inférieure à celle de
nos chênes.

7« Le noyer blanc de la Virginie : fon fruit
eft exquis, Se fon bois très beau.

8- Le noyer noir : fon fruit eft noir Se mauvais
mais fon bois eft d'une grande beauté.

9. Le platane, ou plane oriental, vient d'une
hauteur «Se dune grandeur prodigieufe : les
Romains Se les Grecs en faifoient un cas
infini à caufe de fon ombrage, de fa grandeur «Se

de fa durée.

t
io. Vèrable étranger de la Virginie, ne di«

fére pas beaucoup des autres, on emploie fou
bois en Virginie pour toutes fortes de char-
rouage.

II. Le forbier eft fort beau, fes fruits
peuvent fervir de nourriture comme ceux du
néflier : on en plante en divers endroits de la
Suiffe ,• mais je ne crois pas qu'on y en trouve
croiflànt fans culture.

12. L'olivier
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T2. L'olivier fauvage, a des feuilles argentines

fes fleurs ont une odeur excellente.

13. Le petit maronier à fleurs rouges, eft
fort beau pendant qu'il fleurit.

14. Le cornouiller de Virginie a des branches

de la couleur du corail, fa tige eft auffi
de couleur rouge, il fleurit dès le printems

jufqu'en hyver.
15. Le bois de fainte Lucie porte des fleurs

agréables ; les ébéniftes recherchent fon bois
à caufe de fa bciuté.

16. Varbre de Judée à "\
fleurs rouges: \

font très beaux.
17. Le même a fleurs .'

.blanches : j
18- L'arbre à thé du Pérou ou de la

Caroline : les habitans de ces pais fe fervent de
fes feuilles pour le thé: la fleur en eft belle.

19. Le laurier cerife du Portugal, eft fort beau
Se touji^urs verd.

20. Le fumach.
21. Le jafminotdes de la Chine: fon utilité

n'eft pas encore connue.
22. L'indigo bàlani, eft un fort joli buiffon.1

23. L'émerus qu féné bâtard, eft auffi un très
joli arbrilfeau,

24. Plufieurs fortes de hetmia font très belles.

25. L'althèa eft auffi fort beau.
26. Le jafinin de Virginie eft d'une grande

beauté.

27. Le piracantha, efpéce de néflier, eft un fort
bel arbriifeau.

28- L'azérolitr dtla Virginie, «Se d'autres efi

III Part. D ptxes,
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pèces, font très belles & très excellentes pour
confire.

29. Les chênes verds font très beaux, & h
bois d'une grande utilité : ils portent des kermes
dans le Languedoc.

30. L'alizier ou le forbier fauvage: la fleur en
eft affez agréable «Se ion fruit bon à manger.

31. Le myrica ou cirier de la Caroline : fon
fruit donne une belle cire verte.

32. Le fraificr de Virginie à fleurs ponceaux:
fon fruit eft d'un goût très fin.

33. Le fraifier rouge d'Amérique eft encore
meilleur.

34. L'ananas, drayton ou le fraifier verdastre

eft le meilleur de tous.

Lifte de quelques plantes, qui ont péri en 1761,

par le froid de l'hyver, n'ayantpas été couvertes.

3f. Le fraifier du Chili.
3 6. La fleur de lapajjion bleue ou Granadilla.

37. Une efpéce de cèdre de Virginie.
38- Le méliantbus.

35. L'hami'.me'is.

40. L'bydrangca.

41. Une efpéce de mouffe Américaine.

42. Le Câprier.

43. Le ciflus de Montpellier.

IV. ESSAI
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